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Résumé: La modélisation magnétique des filons orientés Nord- Sud dans deux zones tests de l'ensemble Yetti-Eglab 
(Sahara algérien), situé dans la partie orientale de la dorsaleRéguibat, montrequelaplupartd'entreeux ont un pendage 
vers l'Est. La convergence qui semble exister entrem~~lisations magnétiques etgravimétriques, ainsi que larégularité 
del' espacement entre les zones où les failles et les filons sont les plus concentrés, rappelle ce qui est connu sur les marges 
continentales en extension. On suppose qu'il a existé de.s blocs basculés, limités par les filons de dolérites et de rhyolites, 
dont le sommet a été postérieurement érodé là où il n'existe pas de couverture de type Hank. Quand elle existe, la couverture 
montre la présence d'anticlinaux générés par l'arête des blocs. Cette marge se serait développée vers 850 Ma à l'Est 
ducratonouest-africainet à l'Ouest de l'océan «Pharusiero>. Ellen'aurait pas été perturbée parl'orogénèsepanafricaine 
qui a suivi. 

Mots clés: Magnétisme - Craton ouest-africain - Filons - Extension - Panafricain. 

Magnetic modelling of N-S dykes in the Yetti-Eglab domain (Reguibat high): 
geodynamical consequences for the eastem margin of the West-African craton. 

Abstract: A magnetic modelling of the North-South oriented dykes of two selected zones of the Yetti-Eglab domain 
(Algerian Sahara), located in the eastern part of the west african craton, shows that most of the structures are east 
dipping. This result reenforces a previous gravity modelling. The regular spacing of the zones where the dykes and faults 
are more concentrated suggests, together with the potential field modelling, that this domain represents an old 
extensional margin. This margin could be as old as 850 Ma, and predates the Panafrican closure of the «Pharusiaro> ocean 
wlùch developped at the eastern border of the West African craton. 

Key words: Magnetism - West African Craton - Dykes - Extension - Panafrican. 

1- INTRODUCTION 

Le craton ouest-africain, formé et stabilisé lors 
de la phase ébuméenne(:::2Ga),est recouvertau 
centre par une série sédimentaire plus ou moins 

tabulaire, d'âge Protérozoïque à Paléozoïque 
(Bertrand-Sarfati, 1972; Clauer, 1976). Cette 
série est constituée de deux grandes unités 
séparées par une discordance liée à l' orogénèse 
panafricaine, qui affecte pratiquement tout le 
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Fig. 1 - Localisation géographique des zones étudiées. 
( Geographic localisation oftlte stUdied areas). 

pourtour du craton. La partie basale de la couverture 
sédimentaire d'âge protérozoïque inférieur af­
fleure en continu sur au moins 1.000 Km à la 
bordure nord du Bassin de Taoudeni (fig.1 ). 

Le craton ouest-africain est affecté de 
nombreuses failles qui, dans la région Y etti 
Eglab, sont préférentiellement orientées Nord-Sud 
(fig.2,3 ). Ces failles sont généralement injectées de 
dolérites, de lamprophyre et plus rarement de 
matériel acide. La majorité des failles et des filons 
s'interrompent au contact avec la formation sédi­
mentaire protérozoïque du Hank, mais il en est 
aussi d'autres qui affectent cette formation. 
L'étudede la carte géologique à 1/500.000 dressée 
pour cette région (Buffière et al., 1965), montre 
que les failles et les filons Nord-Sud se concentrent 
selon certaines zones.D'après nos observations, au 
contact entre la formation du Hank et les terrains 
cristallophylliens des Eglab, plusieurs cas de 
figure sont possibles: 

1) Certaines failles et certains filons d'orientation 
Nord-Sud disparaissent sous la formation du Hank. 

2) D'autres recoupentàlafoislesdiverses formatioœ 
appartenant au socle et à la couverture (on remar­
quera néanmoins qu'au cours de cette mission 
nous n'avons puobserverqu'unseulfilon doléritique 
recoupant les formations calcaro-gréseuses et situé 
à 1 OO mètres à l'Est du puits de Tilemsi). _ 

3) Certains filons oblitérés par le Hank sont en 
continuité avec des failles affectant la couverture. 

Dans ce dernier cas plusieurs hypothèses sont 
possibles, soit que les failles reconnues dans la 
couverture correspondent à des rejeux, soit que la 
fracturationestpostérieureaudépôtde la couverture _ 
et que l'injection des dolérites est limitée aux 
terrainslespluscassants (les sills, nombreux dans 
la région, se développant par exemple à l'interface 
entre les deux types de terrain, au niveau de la 
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discordance). Des datations géochronologiques 
sont en cours pour affiner cette discussion. 

Une première étude paléomagnétique et 
gravimétriqueadéjàétémenée (Aïfa etal., 1993) 
dans une partie restreinte de la zone desEglab. Ces 
résultats suggéraient qu'au Sud des Eglab ét à . 
Tilemsi OuldHaïda(fig.2), une phase d'extension 
Est - Ouest était à la fois responsable de la frac­
turation Nord-Sud, des injections de dolérites et 
des basculements de blocs qui induisaient des plis 
dans la couverture du Hank. L'étude qui est 
présentée ici a pour but de ·rechercher si les 
conclusions que l'on pouvait déduire de la zone 
limitée de Tilemsi sont ou non applicables à 
l'ensemble de la région Yetti-Eglab. Deux zones 
tests ont été choisies distantes de 500 Km. 

II - LE CADRE GEOLOGIQUE 

Le massif des Eglab est situé au Nord-Est de la 
dorsale Réguibat. Selon Sabaté et Lo max ( 197 5), 
trois épisodes majeurs peuvent être reconnus dans 
cette zone: le premier correspond à la structuration 
du socle des formations précambriennes(Gévin, 
1951 ), le second à l' orogène éburnéenne (Buffière 
et al., 1966; Sabaté, 1973), et le troisième aux 
dépôts discordants de la série marine du Hank dont 
l'âge est voisin de 1 Ga (Bassot et al., 1963; 
Bmrand-Sarfati et Moussine- Pouchkine, 1992). 
Avecledépôtdecettesériesetermine lePrécambrien 
de la dorsale Réguibat qui laisse place aux dépôts 
glacières, puis aux sédiments paléozoïques des-sy­
néclises de Taoudeni et de Tindouf (Caby, 1965). 

Plusieurs épisodes magmatiques ont été mis en 
évidence dans la région Y etti-Eglab (Buffière et 
al., 1965; 1966; Sabaté et Lameyre, 1973). Le 
cycle Y etti est marqué par un épisode plutonique 
postérieur à la deuxième phase deplissement de 
cette série. Le cycle Eglab est à son tour marqué 
par des périodes magmatiques importantes, toutes 
post- tectoniques. La première phase correspond 
au granite d'Haïda, syntectonique du pli~ntde 

la série de l'Oued Souss. 

La période plutonique ultime correspond à la 
mise en place des granitoïdes Aftout, qui est 
importante par le volume de matière intrusive 
produite. Ces granitoïdes se composent de granites, 
de diorites et de gabbros. Les gabbros et les 
diorites se trouvent en enclaves parfois de grande 
taille dans les granites. Le volcanisme detypeEglab 
a ainsi généré des formationsc.alco-alcalineseffusives 
(Sabaté, 1978; 1979) qui se sont installées sur un 
substratum marqué par une forte érosion. Des 
rhyolites et des rhyodacites se rencontrent indif­
féremment sur les différentes séries qui constituent 
le domaine Eglab (Kahoui, 1988). 

Les séries précambriennes des domaines Y etti 
et Eglab sont enfin traversées par des filons de 
directions variées: N- S, N40°, N130° et Nl60°. 
Les filons d'orientation Nord-Sud, qui nous ont 
intéressés, constituent près de 90% del' ensemble 
des filons cartographiés. Ainsi que nous l'avons 
déjà dit, leur âge, tout au moins dans la région, est 
inconnu. Ailleurs, certains filons recoupent les grès 
du Paléozoi'}ue inférieur tels ·ceux du Bassin de 
Tindouf (Fabre et al., 1984). Il existe en réalité 
probablement plusieurs générations de filons. 

Le problème posé étant d'abord d'essayer ·de 
reconnaître le pendage du système de fractures 
Nord-Sud, dans les deux zones tests que nous 
avions choisies, l'âge précis du matérieldoléritique 
et rhyolitique associé ne présentait à ce niveau de 
l'analyse qu'un intérêt secondaire. Compte-tenu 
de l'absence de topographie permettant demesurer 
ces pendages, la méthode magnétique nous a semblé 
la plus appropriée. 

III-LA PROSPECTION MAGNETIQUE 

Sachant que la majorité des fàillessubméridiennes 
sont injectées de rhyolites ou de doléntes, notre 
étude pouvait être ramenée à l'échantillonnage 
d'une famille de filons, ces structures étant émine-



133 

MCŒU.SATJON MAGNETIQUE œs FJLONs ~s œ L'ENSEMBLE YETil-E<LAB (DœsAŒ RoolmAT) 

mentfavorablesàla modélisation en champ potentiel 
et donc à la recherche du sens du pendage des 
failles. Par contre leur orientation constituait plutôt 
un handicap puisqu'elle se rapproche de la direc­
tion magnétique actuelle. 

Les données de terrain représentent près d~ 
600 points de mesures qui ont été effectuées avec 
une précision de 1 nT. Elles ont été acquises àl' aide 
d'un magnétomètre "SyntrexMP 4 ", n'ont pas été, 
compte-tenu de la longueur limitée des profils, 
corrigées des variations de la diurne. Après avoir 
apprécié la largeur des filons (en moyenne entre 15 
et 40 m ), les mesures ont été effectuées selon des 
profils rectilignes tous les 5, 10 ou 20 m. La 
localisation des profils est portée sur les figures 2 
et 3. La longueur moyenne de ces profils est de 
l'ordre de250m, lespluscourtsétantde60met les 
plus longs de 1. 000 m. Lors de la restitution des 
profils au laboratoire, il est apparu que presque 
tous montraient un bruit de fond magnétique de très 
haute fréquence, en partie lié au fait que la totalité 
des prospections avaient été réalisées sur des 
structures aftleurantes. C'est la raison pour laquelle, 
et après plusieurs essais, ceux-ci ont été prolongés 
de 15 m vers le haut (sauf les profils PR03 et 
PR027 qui n'ont été prolongés que de 5 m). 
L'étude de ces profils montre qu'un certain nombre 
d'entre eux ne sont pas favorables à la modélisation 
( tablea1,11); soit parce que la valeur del' amplitude 
de l'anomalie mesurée est trop faible, soit parce 
qu'un accident topographique important (c'est le 
cas de certaines mesures effectuées dans les 
<<Vallées»duHank) n'apas pennis un échantillonnagè 

complet del' anomalie, soit enfin parce que l'anomalie 
se résumait à un fort négatif, très étroit, clairement 
associé à une faille mais difficilement modélisable. 

IV - LES MESURES DE 
SUSCEPTIBILITE MAGNETIQUE 

1;. Les mesures de terrain. 

850 mesures desusceptibilitémagnétiqueont 
été effectuées sur le terrain à l'aide d'un 
"Kappameter KT5 ". Ces mesures montrent le 
plus souvent une variation de la susceptibilité 
magnétique des filons, du bord vers le centre. 
Cette diminution des valeurs en direction des marges 
peutêtre liéeàl'effetdumétamorphisme s'ils'enest 
développé un après la mise en place des filons, à 
l'action possible des circulations de fluides 
postérieurement àl'injection, ou au refroidis­
sement plus rapide du matériel injecté au contact de 
la roche hôte. Les premières mesures effectuées 
en laboratoire, sur des dolérites de Gara Djebilet, 
montrent que la magnétite qui domine au centre des 
filons est souvent remplacée par de la titano­
magnétite sur les bords (Aïfa et Lefort, travaux en 
cours). Nous avons aussi remarqué que les mesures 
effectuées sur les «sills» donnaient toujours des 
valeurs plus basses que celles enregistrées sur les 
filons de même nature(AïfaetLefc't, Travauxen 
cours). Les chiffres que nous donnons ici 
représentent des valeurs moyennées à partir de 
coupes échantillonnées perpendiculairement aux 
flancs des filons après correction de l'effet de 
rugosité. La figure 4 montre les principaux ré$ultats 

Tableau 1: Proma magnétiques non modéliaéa avec leun po1itiop1 gqraphiquea (lat"0 N", long"oW"). 
(Ust of unmodelled profiles witll tlleir geograplaic location - laJ"0 N, long0 WH). 

Amplitude insuffisante Effet de faille Anomalie incomplète 

Caral (26°38'56", 7°24'82") TilemsiVI (25°49'44",3°16'99") Chenachenel (25°58'30",4°02'30") 

Tilemsill (25°35'62",3°22'75") TilemsiVII (26°41 '54",3°26'15") 

TeggeurEst (25°47'19",3°38'15") Dahmanlll (26°58'97'',3°32'82") 

Tilemsil (25°40'83",3°24'39") Fifinel (26°22'27'',7°04'19") 
, 

Fifinell (26°13'70",6°59'67") Aouinetlll (26°35'37''17°01'79") 
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obtenus. On note, comme on pouvait s'y attendre, 
que ce sont les diorites, les granodiorites et les 
granites à amphiboles qui présentent les valeurs de 
susceptibilité les plus élevées avec un étalement 
relatif des valeurs liées à la dispersion des 
compositions pétrographiques. Viennent ensuite les 
dolérites, là encore la dispersion des mesures vient . 
du fait quel' on a regroupé les «sills» et les filons. 
Les gabbros constituent enfin le troisième groupe 
pétrologique le plus aimanté. Les granites, les 
migmatites et les roches sédimentaires présentent 
une susceptibilité beaucoup plus faible. Le cas des 
micro granites est à part puisque l'on a nommé ainsi 
toutes les roches micro-grenues reconnues sur le 
terrain, sans détermination pétrographique 
complémentaire; il est clair, à l'observation des 
résultats que l'on a aussi bien mesuré des termes 
acides que des termes basiques. 

2- Les mesures en laboratoire 

Il est intéressant de comparer les valeurs obtenues 
sur le terrain à celles mesurées en laboratoire après 
détermination pétrographique des échantillons. Il 
s'agit là d'un test permettant d'apprécierlaqualité 
de nos reconnaissances «in situ» (fig. 5). 

Pour les roches sédimentaires, les résultats sont 
identiques dans les deux approches. La classe 
appelée «microgranites» montre à l'évidence deux 
groupes bien séparés, qui correspondraient, l'un 
à des roches acides et l'autre à des roches 
basiques; il vaudrait mieux considérer cet ensemble 
comme celui des roches «microgrenues» 
indifférenciées. Les granites montrent, quant à 
eux, des susceptibilités très faibles. En labsence de 
carottes de granites à amphibole, la classe des 
granodiorites et des diorites montre des valeurs 
plus fortes en laboratoire que sur le terrain. 

De façon plus générale, les valeurs mesurées au 
laboratoire sont plus élevées que celles enregistrées 
sur le terrain, tant pour les dolérites que pour les 
granodiorites ou les diorites; ceci tient au fait que les 

roches qui ont été prélevées pour effectuer des 
mesures de susceptibilité et de densité ont été 
choisies dans des zones présentant une altération 
minimum. Ce qui n'était pas nécessairement le cas 
au niveau où nous avons effectué nos coupes. De 
toutes façons, ces valeurs ne représentent que des 
ordres de grandeur compte-tenu de la quantité 
relativement faible des échantillons ramenés au · 
laboratoire. 

Les mesures effectuées au laboratoire montrent 
enfin que les carottes analysées possèdent une 
aimantation rémanente faible comparée à l' aiman­
tation induite actuelle. 

V - LES MODELISATIONS 

Les modélisations magnétiques (tableau II) ont 
été calculées en 2,5D afin de s'affianchir au 
maximum des variations latérales d'épaisseur des 
filons, grâce au logiciel ''Magpoly (1989)". Ces 
modélisations ont été effectuées selon des coupes 
presque toujours de direction Est-Ouest. Dans ces 
conditions}' anomalie magnétiquen' est ptus bipolaire 
mais unipolaire. Dans la majorité des cas les 
anomalies présentent un flanc est plus «douX>> que 
le tlànc ouest (ceci est facilement observable si on 
agrandit l'anomalie). Du point de vuethéoriqueon 
sait que le flanc «douX>> del' anomalie correspond à 
une extension latérale du corps en profondeur,· 
tandis que le flanc plus abrupt traduit un contact 
tranché entre le filon et son encaissant. La figure 
6 montre trois types d'interprétation possibles 
à partir d'un même profil orientéd'Est en Ouest, 
calculé en terme d'aimantation induite. Les 
observations de terrain ne permettent pas, en 
général, de trancher entre ces trois types 
d'interprétation. Toutefois, du point de vue struc­
tural, les modèles A et B, présenterd une signification 
identique, et à moins d'imaginer que la totalité des 
filons prospectés présentent systématiquement 
une excroissance horizontale vers l'Est, force est 
d'admettre que les anomalies à flanc «doux» vers 
l'est sont le plus souvent associées à des pendages 
dans la même direction. · 
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Fig. 5- Distribution des susceptibilités magnétiques mesurées en laboratoire (exprimées en 10-:isl) pour plu-
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Tableau II: Prorals mag8'tiques modéliHs. (Ust of modelled profiles). 

Coordonnées Régions 

N° de Profils Latitude (0 N) Longitude (0 W) Paramètres de modélisation 
PR012 6°38'56" 7°24'82" G<1rnl u=15 
PR02 26°29'17" 7°23'14" G<1rnll u=15 
PR03 26°24'31" 7°22'89" GM<1lll u=5 
PR04 26°38'81" 7°22'89" AouinetH u=15 · 
PROS 26°35'37" 7°01'79" Aouinetnr u=15 
PR06 26°28'62" 7°08'25" G<1rnlV u=15 
PR07 26°22'27" 7°04'19" Aouinet u=15 
PROS 26°13'70" 6°59'67" Aouinet u=15 
PR09 26°12'83" 3°31'6J" Teggeurl u=15 
PROlO 25°50'35" 3°43'16" Teggeurl u=15 
PROll 25°44'59" 3°33'11" Teggeurll u=15 
PR012 25°45'97" 3°34'44" TeggeurlH u=15 
PR013 25°45'97" 3°34'44" TeggeurIV u=15 
PR014 25°40'83" 3°24'39" Tilemsil u=15 
PR015 25°35'62" 3°22'75" TilemsiH u=15 
PR016 25°39'04" 3°25'76" TilemsilH u=15 
PR017 25°39'64" 3°25'24" TilemsilV u=15 
PR018 25°49'44" 3°16'99" TilemsiVI u=15 
PR019 :3°41'54" 3°26'15" TilemsiVH u=15 
PR021 25°55'56" 3°51 '62" TeggeurIV u=15 
PR022 25°58'36" 4°02'13" Chen<1chenel u=15 
PR023 26°12'96" 3°32'82" Dahmanl u=15 

PR024-25-26 25°58'30" 4°02'15" Chen<1chenell u=15 
PR027 26°58'96" 3°32'82" Dahmanl u=5 
PR028 26°58'96" 3°32'82" D<1hm<1nH u=15 
PR029 26°58'96" 3°32'82" D<1hm<1nH u=l5 
PR030 31°10'00" 2°32'()()" ksi-ksou u=15 
PROV 25°28'50" 3°05'00" Grizim u=15 

u =prolongement vers le haut (m). après interpolation de l'anomalie; orientation des profils: N90°. (upwards continuation 
(m). after interpolation of the anomaly; profile orientation: N90°). 

Du point de we méthodologique il convient 
de préciser, que lorsque le contraste de susceptibi­
lité magnétique déduit des données de terrain 
et de laboratoire, était insuffisant pour atteindre 
par le calcul l'amplitude de l'anomalie mesurée, 
nous avons privilégié la reconstitution de 
cette amplitude sur les données. Ceci se justifie 
par le fait que les susceptibilités magnétiques 
que nous avons obtenues ne représentent, 

w le petit nombre d'échantillons traités et mesurés, 
que des ordres de grandeur. De plus, les échantillons 
pris en surface étaient possiblement légèrement 
altérés. 

Sachant que, dans presque tous les cas, la 
largeur du filon mesuré sur le terrain a été reprise 
dans la modélisation, les profils modélisés appellent 
les commentaires suivants: 
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Profil 1 (Garai): Le contraste de susceptibilité que 
l'on .est contraint d'adopter pour que l'amplitude 
calculée soit superposable à l'amplitude mesurée 
est compatible avec la présence de dolérites 
caractérisées par une faible susceptibilité 
magnétique au sein d'un socle granitique. L~ 
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Fig. 6 - Différentes interprétations possibles de la 
même anomalie magnétique modélisée en deux 

dimensions et demie. 
(Possibleinterpretations for the same magnetic 

anomaly in two and a half dimensions). 

pendage vers l'Est est assez bien contraint, à 
l'Ouest d'autres solutions que le «sill» sont par 
contre envisageables (fig. 7). 

Profil 2 (Gara II): Le contraste entre le filon et 
l'encaissant est ici assez peu contraint car on anoté 
de grandes variations pétrographiques, dans la 
nature de l'encaissant. Le pendage vers l'Ouest 
est, quant à lui très probable, même sil' on ôte une 
légèrerégionalecroissantversl'Ouest(fig.8). 

Profi/3 (Gara Ill): Seule la présence du filon du 
centre est certaine, les pendages ne sont par contre 
pas très contraints. La faille dont on ignore le 
pendage a été observée en surface (fig. 9). 

[~_;A:J dolérites (8) 

r:-=-: ;: ;1 granites divers. (y) .. 
-· (y compris granites a amphiboles el granod1onles) 

l~=~~:_vj laves, tufs et brèr.hes (pS) 

[~_, __ j ~~:m~:i~~a:iè~!~~~~ole~ r~n:!onles) 
[~:-: x J granites du Yetti ( yY) 

~ -1 (P) ~ schistes et grès 

[:_::~Si formation de Chegga ( j) 

Légendes des figures 
géologiques 7 à 25. 

Interprétations possibles des anomalies 
magnétiques mesurées sur le terrain. 

(Possib/6 interpretations of surveyed magnetic 
anomalies). 

A..B- Interprétation géophysique; les valeurs indiquent 
les contrastes de susceptibilité magnétique. 
(Geophysical lnterpretation; values are magnetic 
susceptibilitycontrasts). C- Interprétation géologique. 
(Geologica/ interpretation ). 
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Profil 4 (Aouinet Il) : L'existence d'un sill est. 
certaine et observée, son épaisseur est assez bien 
estimée, tandisque la faille à l'Ouest a été reconnue 
sur le terrain (fig. 10 ), lalimentation par un filon 
central est. elle, hypothétique 

l)r<fil 5 (Aouinet /11): Le sens du pendage du filon 
est très vraisemblable, de même que lexistence du 
sill localisé à l' Est. La présence du sill occidental 
est par contre très hypothétique. La faille a .été 
observéeenplan(fig.11) 

J)rofil 6 (Gara 11 '): On peut ici soit imaginer 
lexistence d'un sill horizontal ou celle d'un filon 
presque à plat et à pendage vers l'Est (fig. 12 ). 

Profil 9 (7eggeur /): La présence d'un filon à 
pendage vers l'Est est presque certaine (fig.13). 

Profil IO (Teggeurl): ldem,bienqueleprofil soit 
inachevé (fig. 14). 

Profil 11 (Teggeur Il): Le filon à pendage vers 
l'Est est vraisemblable, par contre la valeur 
de ce pendage est très hypothétique. Il a été 
nécessaire de mettre ici un sill de dolérites non 
afileurantes, intrusif dans une diorite plus aimantée 
pour créer les faibles valeurs enregistrées à l'Est; 
d'autres solutions sont aussi envisageables, telle 
qu'une variation pétrographique latérale dans les 
granites(fig.15). 

Profil 12 (Teggeur III): Le pendage du filon vers 
l'Est est possible, mais il a été nécessaire de créer · 
un sill moins aimanté que son encaissant, et non 
affleurant, pour expliquer le palier légèrement 
négatif noté à l'Ouest; d'autres solutions sont 
envisageables (fig. 16). Le pendage de la faille a été 
observé 

Profil 13 (Teggeur IV): Le pendage vers l'Est est 
possible, mais rien dans ce modèle n'est très 
contraint, si ce n'est le pendage de la faille qui a été 
observé (fig.17). 

Profil 16 (Tilemsi III): On peut opter ici pour un 
sill de rhyolites (son sommet et la faille ont été 
observés sur leterrain), maisl'existenced'unautre 
corps très à l'Est, tel qu'un filon fortement penté 
vers l'Est est aussi possible (fig.18). 

Profil 17 (Ti/emsi IV): L'interprétation de cette 
anomalie est difficile; seule la présence des deux sills 
de surface et de la faille est certaine. La possibilité 
d!un sill profond responsable d'une forte 
aimantation négative apparente (susceptibilité 
inférieureàl'encaissant) n'estpascontrôlée(fig.19). 

Profil 21 (Teggeur IV): Connaissant la largeur des 
filons et leur susceptibilité magnétique, il est 
presque certain que ceux qui sont localisés à 
l'Ouest ont un pendage vers l'Ouest; celui qui est 
localisé le plus à l'Est n'est pas contraint, nous 
avons pensé que son pendage était identique à celui 
des autres corps(fig.20), mais il pourrait tout aussi 
bien être orienté vers l'Est. 

Profil 25-24-26 (Chenachene II): Ce long profil 
a permis de vérifier géologiquement le pendage 
des failles. Le sill rhyolitique de surface a été 
observé, par contre la taille et l'existence de celui 
qui est localisé à l'Ouest n'est pas contrainte. 
L'alimentation du sill en profondeur est 
raisonnable bien que la possibilité d'une 
alimentation multiple ne soit pas exclue (fig. 21 ). 

Profil 27 (Dahman /): La présence d'un filon 
rhyolitique a été vérifiée en surface. Sa 
susceptibilité magnétique est effectivement inf é­
rieure à celle du granite Aftout encaissant qui est ici 
riche en amphiboles. Le pendage vers l'Est est donc 
bien contraint maislavaleur de celui-ci peut-être 
différente(fig.22). 

Profil 29 (Dahman Il): Idem (fig.23 ), bien que des_ 
failles à pendage vers l'Ouest aient été observées. 

Profil V (Grizim): Ce profil correspond à un 
profil aéromagnétique levé à 150 m d'altitude 
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(Sonarem, 197 4) et passant dans la zone 
de la balise Grizim où de nombreux filons 
d'orientation Nord-Sud sont indiqués sur 
la carte géologique. Dans cette modélisation, 
seul le pendage du filon doléritique (ou de la 
famille de filons) situé à l'Est est raisonnable. 
La masse magnétique des sills rhyolitiques est 
faible si l'on adopte les susceptibilités 
habituelles pour ce type de roches; ces sills 
ne seraient pas profondément enracinés. 
N'ayant pas de prélèvements dans cette zone, nous 
supposons que, comme ailleurs dans les 
Eglab, l'aimantation rémanente est faible 
comparée à l'aimantation induite (fig.24). 

Profil 30 (Ksi-Ksou): A titre de comparaison· 
deux filons doléritiques situés à Ksi-ksou et 
localisés à 80 Km au Sud-Est de Béchar ont été 
modélisés, ils ont été datés du Jurassique 
(Caen et al., 1984) et sont intrusifs dans un 
Paléozoïque peu plissé. Le sens du pendage 
de celui qui est situé le plus à l'Est est bien 
contraint si lon admet que ces dolérites 
n'ont pas d'aimantation rémanente notable 
(ce qui n'a pas été vérifié). Si l'on accepte 
cette hypothèse, force est d'admettre qu'il existe 
d'autres filons à pendage vers l'Est, très au Nord 
des Eglab(fig.25). 

En conclusion, on doit se souvenir que, 
mis à part les sills (parfois cartographiés 
comme des filons sur la carte géologique) 
et le cas, apparemment très rare, des filons à 
pendage vers l'Ouest (fig.20), la majorité 
des structures modélisées auraient, si lon 
en croit 11os données, des pendages vers l'Est. 
Compte-tenu de la planéité des surfaces 
topographiques, ceci n'a pu être vérifié sur 
le terrain. On note par contre fréquemment 
l'existence, près des filons doléritiques 
à pendage est supposé, de diaclases et de 
petites failles elles aussi à pendags vers l'Est. 

VI - COMPARAISON ENTRE LES 
DONNEES MAGNETIQUES ET LES 

DONNEES GRA VIMETRIQUES 

Une modélisation gravimétrique des filons Nord­
Sud situés au Sud des Eglab entre 3° et 5° a déjà été 
proposée (Aïfa et al., 1993). Elle est basée sur dè 
nombreuses mesures de densité et sur lé profil de 
l'anomalie de Bouguer acquis par le groupe Eglab 
( 1983 ), auquel ona soustrait une régionale (d'origine 
inconnue) dont le gradient est de 0,029 milligals 
par kilomètre, croissant vers l'Ouest. Sur cette 
modélisation trois ensembles de filons peuvent 
aisément être individualisés, ils correspondent 
tous les trois à des anomalies gravimétriques 
positives. Ces anomalies sont'associées à des 
essaims de filons de dolérites observés sur le 
terrain dont le pendage, souventdel'ordrede 60°, 
paraît systématiquement orienté vers l'Est (fig.26). 
Les autres «corps», de densité inférieure à 
l'encaissant, correspondent à des zones fracturées 
qui ont, elles aussi, été observées sur le terrain, 
toutefois les contrastes choisis ici sont très théoriques 
et les pendages ne sont pas contraints. Les zones à 
très faibles contrastes de densité quel' on observe 
entre les filons et les failles ne sont pas caractérisées 
par des valeurs très significatives, elles visualisent 
probablement des variations péirographiques. 
Nous pensons que ces variations pétrographiques 
sont associées à des blocs basculés identiques à 
ceux qui ont été observés sur le terrain à Teggeur. 
Il semble donc qu'il y a cohérence entre les 
résultats acquis à l'aide du magnétisme et de la 
gravimétrie. Cette cohérence suggère que les filons 
doléritiques et rhyolitiques del 'unité Yetti-Eglab 
présentent en majorité des pendages vers l'Est. 

L'espacement entre les zones où les filons et 
les failles Nord- Sud sont plus denses a déjà été 
noté, il varie entre 20 et 30 Km. 
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Seules les marges continentales et les zones en 
extension généralisée présentent une telle régularité 
dans Je sens du pendage des failles, qui sont là aussi 
toujours sub-parallèles en plan. De plus, la taille des 
blocs basculés limités par ces failles est en général de 
l'ordre de 20 à 30 Km de large; ceci peut par 
exemple être observé en sismique réflexion sur la 
marge armoricaine (Pinet et al., 1991 ). Il nous 
semble donc que les filons étudiés correspondent 
à des limites de blocs basculés dont l'arête a été 
ultérieurement érodée. 

VII - CONCLUSIONS 

Tout en gardant à l'esprit que les méthodes de 
champ potentiel n'apportent jamais de solutions 
définitives, la cohérence apparente de nos mo­
délisations vient conforter les conclusions déjà 
obtenues par le paléomagnétisme. En effet, selon 
cette méthode l'anticlinal de Tilemsi semble résulter 
du plissement de la couverture du Hank au­
dessus del' arête sommitale d'un bloc basculé créé 
enrégimedistensif(Affaet al., 1993). Selon cette 
interprétation, certains des filons doléritiques ou 
rhyolitiques pourraient résulter de la même phase 
de distension. On sait, en effet, que de telles injec­
tions existent entre les blocs basculés des marges 

0 250 

1 1 

inactives (Dillon et Popenoe, 1988). Mais on peut 
aussi imaginer que profitant de ces discontinuités des 
injections plus tardives ont pu avoir lieu tant au 
Paléozoïque qu'au Jurassique; ceci expliquerait 
pourquoi certains filons sont scdlés par la couvertw-e 
du Hank alors que d'autres la traversent. On pourrait 
rattacher ce phénomène d'extension (Black et al., 
197l)àcelui quia précédé, vers850Ma, l'ouverture 
d'un petit océan à l'Est du craton ouest-africain 
(Caby, 1978). Dans ce contexte, la formation 
calcaro-gréseuseduHank représenteraient les séries 
syn-rift de la distension pré- panafricaine. 

Nos deux zones tests ne présentent qu'une 
surface limitée de45.000 km2,mais l'homogénéïté 
apparente des pendages vers l'Est (si l'on fait 
abstraction des sills) est telle, qu'il nous semble que 
l'on peut essayer d'étendre nos observations à 
l'ensemble Yetti-Eglab. 

il reste que pour l'instant, nous n'avons 
d'observation ni entre le lieu de la suture de cet 
océan (Lesquer et al., 1984) et la zone de la balise 
Grizim, ni entre nos deux zones tests. 

Les données acquises dans les deux zones 
prospectées nous semblent néanmoins suffisantes 
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pourpostuler que la région Yetti-Eglabreprésente 
la marge inactive, non remobilisée par l 'orogénèse 
panafricaine, del' océan «Pharusiem> (Bourmatte, 
1975). La distance importante qui existe entre cette 
structure et la région du Y etti, et qui est del' ordre de 
500Kmestparexemple identique à celle du grand 
banc de Terre-Neuve (Lefort, 1989), où des 
blocs basculés et une extension importante 
affectent aussi une large zone (Bassi et al., 1993 ). 
L'existence locale de pendages vers l'Ouest n'est 
pas incompatible avec ce modèle (Vendeville, 
1987), ( fig.27). 
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